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Deux jours après les récompenses splendides
prodiguées à Mystigo, notre petit héros regagnait
soit lycée sis à quinze lieues de chtez lui.

Il y fut accueilli par les félicitations des pro.
fesseurs et de ses collègues.

*Les journaux locaux dont la pi-esse entière (le
Ila France s'était faite l'écho, avait, en effet, re-
laté la bravoure de Mystigo et sa réputation
l'avait précédé au lycée.

De ce momtent, Mlystigo emporta d'assaut la
considération et lui quie jusqu'ici on n'avait inter-
pellé que par des nomis grotesques et blessants
tels que :Gringalet, Magot, Bébé, Triniousse
Poupon-la-trogane, Mal-bâti, Paltoquet, Pymée,
etc., ne fut plus appelé que par le grand petit
homme, Mystigo le grand et le petit Césarx, don-
nant par là raison dle cette dernière appellation,
au mot fatidique <le notre professeur Jules Zeller,
cité plus haut.

Mâystigo était entré onl rhétorique, étudiant
ainsi les règles (le ce levier qui soulève le monde:-
l'éloquence, et qui lui avait complètement fait
défaut en face de mademoiselle julienne. Néan-
moins, malgré toute son application dans l'étude
de ce roi des arts, Mystigo aurait probîablenment
encore resté, à la fin de son année scolaire, gros
Jean comme devant, on présence de soni intelli-
gente interlocutrice. Décidément, la nature lui
avait refusé le talent de la parole et mîêmne, elle
ne l'avait servi que bien chichement dans toutes
les autres branches classiques.

Le sort en était jeté, il n'arriverait jamiais qu'à
connaître parfaitement la mnappemnonde etità faire
d'élégants sauts périlleux ; cette année encore, il
nie S'était distingué que dans la cartograpîhie et
dislocation. L'année scolaire touchait donc à sa
fin sans autre incident dans la, vie lycéenne de
Mystigo. Le premier jeudi de juillet, le collège
rentrait en ville après sa jîronienade habituelle
extra munros, car en France, les vacances ne comt-
mencent généralement qu'à la nui-juillet. Nous
arrivions sur la place dtu Palais (le Justice lors-
que retentit tout à coup ce cri sinistre :'Au
feu."

A ce moment là et surtout dans les villes (lit
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